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• Plus personne n'en veut, 
Giscard-Barre sont seuls, 
désespérément seuls. Dans 
leur immense majorité. les tra
vailleurs ont déjà affirmé leur 
défiance dans ce gouverne
ment, ceux du secteur public 
l'ont confirmée hier au cours 
de la grève de 24 heures. 
Mais cette défiance est en 
train de gagner l'ensemble 
des COl}Ches dirigeantes. 
- Ùn souffle défaitiste par
court désormais la majorité 
présidentielle. Le plan Barre, 
plus personne n'y croit et une 
fraction grandissante de la 
droite, sous la houlette du 
RPR a décidé de prendre ses 
dist.ances avec le gouverne
ment pour mieux préparer la 
solution de rechange à une 
gauche qu'elle donne gagnan
te. Hier au Parlement, on était 
au bord de la rupture, mais 
elle n'a pas eu lieu car tous 
sont embarqués dans la même 
galère. 

La crise politique que tra
verse le pays aboutit mainte
nant à un paradoxe qui ne 
manquera pas de révolter les 
travailleurs. La quasi-totalité 
des partis politiques, pour des 
raisons différentes, est oppo
sée à la politique du gou
vernement. Il devrait donc 
tomber. Mais ces mêmes par
tis sont unanimes pour lui ac
corder un sursis. alors il se 
maintient. 

Le RPR a la possibilité léga
le de renverser Barre. Mais il 
refuse encore de franchir le 
Rubicon pour ne pas précipi
ter des élections qui assure
raient la victoire de la gauche. 
Son jeu de soutien conflictuel 
à Barre n'est pas sans ris
ques, et il lui sera difficile de 
tenir pendant un an cette poli
tique au bord du gouffre. 
Demain. quand il se sentira 
assez fort il devra ouvrir la 
crise ou prendre le risque de 
perdre la confiance d'une 
base réactiQnnaire qu'il ras
semble sans pouvoir lui don
ner de débouchés politiques. 

Le PC et le PS ont eux aussi 
les moyens de balayer ce 
gouvernement en boycottant 
le cirque parlementaire et en 
développant dans tout le pays 
un mouvement de masse pour 
obtenir la dissolution du parle
ment. le départ de Giscard
Barre et la mise sur pied d'un 
nouveau gouvernement ayant 
la confiance des travailleurs. 
Cette perspective, ils la refu
sent, par crainte d'être débor
dés par une mobilisation ex
tra-parlementaire. Ils conti
nuent dès lors à jouer le jeu 
d'un légalisme bouffon et 
osent justifier leurs dérobades 
par des explications qui ne 
manquent pas de cynisme. 
« Nous voilà abandonnés par 
tous » déclarait hier Defferre à 
l'adresse du Premier ministre, 
,, c· est pire que d'être renver
sé». Eh bien non ! Tous ceux 
qui subissent l'austérité sa
vent faire la différence entre 
un gouvernement bafoué mais 
qui continue à sévir et un gou
vernement renversé. 

De plus en plus, les travail
leurs attendent autre chose 
que des palabres parlementai
res et des proclamations ron
flantes. Ils pensent à juste 
titre qu'il est possible mainte
nant d'en finir avec ce régime. 
ils attendent des perspectives 
et des objectifs de lutte qui 
aillent au-delà des grèves 
répétitives de 24 heures sans 
lendemain. Ils l'ont dit hier. ils 
le crieront demain par dizai
nes de milliers lors d'un 1 •• 
Mai qui doit être le dernier de 
la v• République. 

A. Krivine 

QUI VEUT ENCORE DE BARRE ? 
• Désavoué par les travailleurs : 
la grève du secteur public et nationalisé a été spectaculaire 
• Giflé par les siens : au parlement le RPR vote son plan mais lui refuse a o · 

Urepage3et 

Les éboueurs parisiens, toujours en grève, avaient pris place bruyamment dans la manifestation de la Fonction publique. 

Les trois survivants du groupe Baader 
condantnés à la prison à ntort 

« Nous sommes décidés à société, repousser l'hystérie la normalité. Je suis persua- quelques douzaines de 
étouffer dans l'œuf les ger- et la psychose, combattre le dé que notre société, fondée rêveurs criminels si nous ap-
111,8S de la criminalité poli- nihilisme criminel dans l'af- sur la liberté et l'Etat libéral, pliquons sévèremetn les 
tique. 11 faut protéger la firmation sereine et ferme de ne sera pas détruite par lois. » 

PAGINATION (TRES} REDUITE 
Les coupures de courant ont été très effi

caces, hier. pendant la grève de, l'EDF, à tel 
point que nous ne pouvons sortir qu'avec une 
pagination très réduite. Nous avons été privé 
de courant jusqu'à 18 h 30, ce qui a paralysé 
toutes nos machines de photocomposition et 
l'ensemble de notre appareil de production. 

11 semble que les autres quotidiens aient eu 
plus de chance que nous. Nous nous excusons 
auprès de nos lecteurs d'avoir maintenu le prix. 
mais nos difficultés financières sont telles que 
nous ne pouvions pas faire autrement. 

Demain, pour le 1er Mai. nous sortirons un 
numéro spécial de seize pages qui devrait être 
vendu massive.ment pendant les manifes
tations. 

De plus. le supplément régional sur le Sud
Ouest, qui n'a pas pu être inséré aujourd'hui. le 
sera dans le journal de demain. Donc, avec les 
suppléments régionaux, tout le Sud de la 
France aura un « Rouge » de vingt pages 
demain. 

\ 

Cet appel à la vengeance 
de classe que lançait. à l'épo
que de l'arrestation de Baa
der, le prix Nobel de la 
« paix ». Willy Brandt, alors 
chef de meute de la bourgeoi
sie allemande, a été entendu. 

La sentence a été exé
cutée : les accusés. Andreas 
Baader. Gudrun Ensslin et Jan 
Carl ont été condamnés hier 
à la prison à vie par le 0tribu~ 
nal-blockhaus de Stuttgart. 

Pour assouvir sa vengean
c,e, la bourgeoisie allemande 
n'a lésiné sur aucun des mo
yens, légal ou illégal. Elle fit 
construire un tribunal-prison, 
sur mesure gardé par les 
chiens. pour un procès d'ex
ception qui allait durer deux 
ans. Ce fut un véritable bribu
nal militaire. puisqu'il s'agis
sait de « crimes contre 
l'Etat». Aucune des garanties 
constitutionnelles ne fut res
pectée pour les accusés. Les 
scandales judiciaires allaient 
se suivre au cours du procès, 
à tel point __ que cette justice 
d'Etat allait complètement se 
discréditer aux yeux mêmes 

de ceux. nombreux, à qui les 
« terroristes » n · étaient pas a 
priori sympathiques. 

Le terrorisme de ceux qui 
détruisirent, en 1972. l'ordina
teur américain qui dirigeait les 
bombardements sur Hanoï. fut 
hautement revendiqué comme 
une action ,1 d'assistance à un 
peuple en danger». par les 
avocats commis d'office. lors 
de la plaidoirie. 

La sentance est tombée en 
l'absence des accusés qui, 
depuis un mois, font la grève 
de la faim contre leurs épou
vantables conditions de 
détention. 

Il y a deux ans, ils étaient 
cinq accusés. ils ne sont au
jourd'hui plus que trois. Deux 
d'entre eux, Ulrike Meinhoff 
et Olger Meins sont déjà 
morts. C'est à la prison à 
mort que viennent d'être con
damnés les trois survivants. 

Sacha Blumkine 
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Prix: 
l'escalade 

Décidément, les elec
tions sont passées. les 
0,3% obtenus en janvier 
seront restés sans len
demain : l'effet de la 
baisse de la TVA aura 
été de courte durée. 
D'ailleurs, Barre lui 
même avait annoncé que 
les indices de mars, avril 
et mai seraient mauvais 
du fait de « hausses iné
vitables des tarifs pu
blics et des produits 
pétroliers ». 

A ce rythme là, plus 
personne ne prétend que 
l'objectif de 6,5% d'in
flation en 1977. puisse 
être atteint. C'était 
pourtant le résultat pro
mis par le génial éco
nomiste qui siège à 
Matignon. D'ailleurs, 
Barre parle de plus en 
plus de ces 6,5% comme 
d'une « norme ». une 
norme pour les augmen
tations de salaires bien
sûr, et plus pour les 
hausses de prix. 

Le plan Barre montre 
désormais sans fard son 
véritable visage : c'est 
un plan de blocage des 
salaires pour restaurer 
les profits capitalistes et 
non pas un plan anti
inflation. 
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AFRIQUE DU SUD 

10 000 MANIFESTANTS 
A SOWETO CONTRE LES 
HAUSSES DES LOYERS 

« Baissez les loyers » 
« Libérez les prisonniers ». 
« Halte à l'éducation ban
toue»... plus de 10 000 
lycéens ont manifesté à nou
veau après la décision prise 
par l'administration chargée 
de la gestion des cités noi
res d'augmenter de 80 % les 
loyers des maisons africai
nes. Cette décision entraîne
ra des augmentations allant 
de 6,25 à 11,50 rands par 
mois (36 à 66 F) dans cette 
immense ~ille de plus d'un 
million d'habitants. 

Des augmentations de 
5 rands (28 F) interviendront 
également dans les quatre 

autres cités africaines de 
Johannesburg. Pour Manie 
Mulder, directeur de l'admis
nitration bantoue, il s'agit là 
de combler le déficit budgé
taire de l'administration. 

Survenant après les im
portantes augmentations 
des prix de ces dernières 
semaines (produits de base 
de l'alimentation, tarifs des 
bus et des chemins de fer. 
charbon) alors que le chôma
ge qui n'est pas indemnisé 
s'accroît, cette hausse des 
loyers a immédiatement mo
bilisé Soweto. 

Pour éviter toute explo
sion de violence, les polices 

anti-émeutes, équ1pees de 
fusils à chevrotine. lance
grenade et armes automati
ques ont quadrillé la cité. 
Mais. mercredi, un premier 
bilan des affrontements 
s'élevait à plusieurs dizaines 
de blessés, des véhicules 
lapidés et de nombreux 
débits de boisson détruits. 

Ces événements survien
nent au moment où des 
délégations de cinq pays 
occidentaux (France. USA, 
Grande-Bretagne, Canada) 
arrivent en Afrique du Sud. 
pour débattre de l'avenir de 
la Namibie. 

Franck Tenaille 

NOTES INTERNATIONALES 

ERYTHREE 
L'armée éthiopienne 
de défaite en défaite 

Le Front populaire de libération 
de l'Erythrée vient d'annoncer la 
libération de lla Baraad (à 60 kilo
mètres à l'ouest d'Asmara). après un 
mois de combats. Trois cent soldats 
éthiopiens auraient été faits prison
niers et la raffinerie d'Asaab (sur la 
mer Rouge) à nouveau endomma
gée. Trois avions éthiopiens qui 
bombardaient la ville de Tessene 
auraient été abattus. Pour le FPLE, 
l'expulsion de journalistes et la fer-\ 
meture des consulats d'Asmara sont 
liés au fait que l'armée éthiopienne 
est encerclée dans quelques villes 
d'Erythrée, pendant que le régime 
éthiopien- envisage de lancer une 
nouvelle marche rouge sur ce pays. 
après celle qui avait piteusement 
échoué l'année dernière. 

INDE 
7 dirigeants 

naxalites arrêtés 
Sept dirigeants naxalites du 

Bengale occidental arrivés à New 
Dehli pour avoir des entretiens avec 
le ministre de l'Intérieur indien. 
Singh. ont été arrêtés aussitôt. 

Ils venaient. négocier avec le 
ministre la libération des 12 000 
naxalitès qui se trouvent encore en 
prison. Le gouvernement avait 

-:léclaré que 645 naxalites seulement 
étaient en prison et avait pris com
me décision de libérer ceux qui 
n'avaient pas participé à des « ac
tions violentes». 

GB 
Reprise à 

la British Airways 
Les 4000 techniciens de la British 

Airways. à l'aéroport de Londres. 
Heathrow. ont voté massivement 
mercredi en faveur de la reprise du 
travail, mettant ainsi fin à un 
mouvement de grève qui dure de· 
puis 24 jours. 

Les 4000 techniciens chargés de 
l'entretien des avions au sol ont pris 
cette décision à la suite d'un accord 
intervenu entre les grévistes et les 
autres syndicé!ts représentés à 
Heathrow sur 'l'élaboration d'une 
plate-forme revendicative commune. 

ESPAGNE 
Rafael Alberti 
est de retour 

Le poète andalou Rafael Alberti 
est arrivé mercredi en début d'après
midi à Madrid, en provenance de 
Rome. 

Rafael Alberti a été désigné 
comme tête de liste par le Parti 
communiste pour la zone de Cadix 
pour les légisiatives de juin pro-

chain. Il a été accueilli par plusieurs 
centaines de manifestants. Le poète. 
qui revient d'un exil de 37 ans, passé 
en France. en Argentine et en Italie, 
s'est refusé à toute déclaration. ex-, 
pliquant seulement: « J'ai quitté' 
l'Espagne le poing fermé. car c'était 
la guerre, je reviens la main tendue 
vers la fraternité. » 

DANEMARK/
Typos en lutte 

Des mamtestants aanois ont ten
té hier, comme ils l'avaient fait les 
jours précédents d'empêcher la 
diffusion des 150 000 exemplaires du 
quotidien conservateur « Berlingske 
Tidendé »: ils n'y sont pas parvenus. 
contrairement à ce qui s'est passé 
mardi où les manifestants avaient 
réussi à interdire la distribution du 
journal. 

C'est la décision du journal de 
faire imprimer depuis trois jours son 
jgurnal sans l'aide de 'typographe. et 
de licencier les 1000 lythographes et
typos que comptait l'entreprise 
avant l'introduction des techniques 
nouvelles, qui est à l'origine du 
mouvement. 

Les typos de 45 des 50 journaux 
danois ont repris le travail après 
cinq semaines de grève. Les cinq 
autres quotidiens sont également 
reparus. mais imprimés par du per
sonnel non typographe. Les typogra
phes de la plupart des journaux da
nois . ont repris le travail après la 
signature, samedi. d'un accord por
tant sur l'introduction des techni
ques nouvelles dans les ateliers. 
laissant ainsi isolés leurs collègues 
du « Berlingske Tidendé ». 
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Pham Van Dong à Paris 

Satisfaction 
Jeudi matin. Pham Van Dong clôturait par une conférence de 

presse sa visite officielle en France. Le Premier ministre vietnamien 
a manifesté à cette occasion sa satisfaction devant les résultats des 
consultations poursuivies quatre jours durant avec le gouvernement 
et le président français. Pham Van Dong restera encore deux jours à 
Paris. en cc visite privée ». afin de rencontrer les communautés viet
namiennes établies en France ou à l'étranger. 

« La révolution 
, . 

ne s exporte pas, mau_. » 

Deux accords de coopération 
économique et culturelle et un pro
tocole financier assurant le Viet
nam de 650 millions de francs de 
crédits pour 1977 ont été signé. 
Mais il ne s'agit encore que «,d'ac
cords cadre ». les contrats con
crets devant être d'ores et déjà 
promettre l'exploration de 10 % 
des zones «off-shore» qui restent, 
au Sud, à prospecter. L'aide finan
c1ere accordée par Paris est 
« liée » : elle doit servir à acheter 
des marchandises ou des équi
pements français. Ce qui per
mettait à un industriel de déclarer 
sans ambage au « Figaro » qÜ' « on 
aide peut-être 'le Vietnam, mais 
c'.est surtout notre industrie que 
l'on soutient ». 

Interrogé par les journalistes, 
Pham Van Dong a tenu à souligner 
l'importance pour le Vietnam, 
« dévasté par la guerre » et « arrié
ré du point de vue économique et 
technique », de la coopération 
économique. Quand au reste, il 
semblait plus réservé : « Si je mets 
l'accent sur les relations écono
miques, c·est clair? ». Prudent 
aussi quant à l'évolution des rap
ports américano-vietnamiens. Des 
entretiens doivent certes com
mencer le 3 mai à Paris, mais il ne 
s· agit encore que « de causer >:. 
Est-il optimiste quant à leur évo
lution ? Pham Van Dong se conten
tera de répondre : « Je suis, j'ai été 
et je serai toujours optimiste ». 
avant de laisser éclater l'un des 
grands rires qui ponctueront sa 
conférence de presse. 

Pris à parti par plusieurs jour
nalistes au sujet des camps de réé
ducation, le ton du Premier minis
tre devient plus sec : « Nous avons 
faits des sacrifices énormes pour 
parvenir à notre indépendance, et 
cela pour chaque citoyen. Les 
droits de l'homme, c'est le droit 
pour chaque Vietnamien d'être li
bre chez lui et indépendant dans 
son pays. Nous ne· concevons pas 
les droits de l'homme de façon for
melle. c· est plus sérieux ... ». Il 
compare le sort des anciens offi
ciers fantoches à celui qui fut 

réservé en France aux collabos. 
« Nous, on les aidera à se réinsérer 
dans la communauté nationale ». 
Mais il ne dit mot des canaux d'ex
pression des divergences poli
tiques au sein de cette communau
té : « Notre politique, je le dis avec 
modestie, répond aux besoins de 
tout notre peuple ». 

Les rapports avec les autres 
pays asiatiques ? Ils sont « très 
bon avec la Chine, comme avec 
l'URSS ». Le différend entre Pékin 
et Hanoï sur l'appartenance des 
îles Spartleys ? Des négociations 
devront avoir lieu « en temps op
portun ». Les rapports avec les 
Etats non-socialistes de la région ? 
Ils sont « normaux » sauf avec l'un 
d'entre eux (la Tha"ilande). Et le 
Vietnam privilégiera les rapports 
bilatéraux dans la région : I' asso
ciation des nations d'Asie du Sud
est est par trop « ambiguë ». 

L'aide aux mouvements de libé
ration ? Le ton· s· affirme là plus in
sistant. « Depuis toujours, surtout 
durant notre guerre de résistance. 
notre combat était une aide, et la 
plus condidérable qui soit. Nous 
avons fait la démonstration qu· un 
peuple déterminé, aidé par 
d'autres peuples comme le peuple 
de France, peut vaincre. Voilà 
comment nous concevons l'aide. 
Aujourd'hui, nous soutiendrons ces 
mouvements, politiquement et 
moralement de toute nos forces. 
Mais vous savez qu· écono
miquement, nous ne sommes pas 
en mesure de le faire. Et la révo
lution ·ne s· exporte pas. Si l'on 
devient assez fou pour le tenter, on 
ne récoltera que de mauvaises 
choses. Vous êtres d'accord ?». 

Et Je Premier ministre de con
clure sa conférence de presse en 
adressant « ses remercièments au 
peuple américain et à tous ceux 
qui nous ont soutenus. Maintenant 
que la guerre est finie, ajoutera-t
il, je vous demande de continuer à 
nous soutenir et de transmettre 
nos meilleurs sentiments à nos 
amis, qui resteront nos amis ... » 

Pierre Rousset 

LE NOUVEAU CODE 
DES INVESTISSEMENTS 

Le nouveau cc code des investissements » qui doit réglementer les 
rapports entre le Vietnam et les investisseurs français. offre d'assez 
substanciels avantages aux porteurs de capitaux étrangers. Le Viet
nam ne peut en effet payer en devises, sauf en ce qui concerne les 
projets financés par l'aide liée accordée par des gouvernements 
occidentaux. Et le commerce extérieur (produits agricoles et de la 
pêche) ne reprend que très progressivement. 

,Dans les entreprises ou socié
tés mixtes, la participation 
étrangére pourra atteindre les 
49 % . l'Etat gardant donc le con
trôle 'de l'affaire. Mais, en ce qui 
concerne les entreprises travaillant 
exclusivement pour l'exportation, 
le capital semble pouvoir être
entièrement étranger. Dans ce cas, 
en effet, la production de telles 
sociétés n'interfère pas avec 
l'organisation du marché national. 
Le Vietnam bénéficie de la forma
tion de l'emploi. de l'apport de 
technologie. et de l'entrée de devi
ses : impôts sur les bénéfices et 
paiement des salaires du personnel · 
vietnamien en monnaie étrangère. 
Le gouvernement garantit qu· en 
cas de nationalisation. les investi
sseurs seront dédommagés 
« raisonnablement ». 

L'Etat prélève des impôts 
correspondants à entre 30 et 50_% 
des bénéfices suivant les bran
ches. Des exceptions. notamment 
durant les premières années d'ex
ploitation. Les bénéfices nets an
nuels pourront être rapatriés ou 
transférés à l'étranger, déduction 
faite des impôts et des prélève
ments pour constituer le fond de 
réserves, jusqu· à 25 % du capital 
investi. 

,Le gouvernement vietnamien 
tente aujourd'hui dïnteresser 
suffisamment les capitalistes 
étrangers pour qu'ils acceptent de 
participer à la reconstmction et au 
développement du pays, sans per
dre pour autant les possibilités de 
planifier le développement. 

P. R 
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Un 1er Mai de lutte 
c· est par dizaine de milliers que nous nous retrouverons dans la 

rue dimanche. Tout doit être fait dans les heures qui viennent pour,. 
que, partout. soit assurées les conditions du plus large succès_possi
ble; pour que s'exprime. en ce 1e• Mai 1977, la volonté qu'ont les 
travailleurs d'en finir avec la politique de chômage, d'austérité. de vie 
chère du gouvernement fantoche de Barre. 

Cette aspiration à des changements radicaux, les travailleurs sous 
l'uniforme la clameront aussi. à l'heure où le pouvoir contraint certains 
d'entre eux à jouer les briseurs de grève dans les rues de Paris. 
àl'heure où des dizaines d'entre eux sont incarcérés dans l'arbitraire 
le plus total. soupconnés qu'ils sont d'avoir lutté pour la satisfaction 
des revendications les plus populaires du contingent. 

Cette aspiration à un autre régime. à une autre vie. le cortège au
tonome des femmes s· en fera l'écho. l'accord conclu avec les orga
nisations syndicales leur permettra, souhaitons-le, que ne se repro
duisent pas les scandaleux incidents de l'année dernière. Ce cortège 
permettra que s'expriment les revendications des femmes. la volonté 
de construire le mouvement autonome des femmes. seule garantie 
pour mener jusqu· au bout la lutte contre la surexploitation et de I' op
pression des femmes. 

Mais cette volonté d'en finir avec ce gouvernement de crise. nom
breux sont ceux qui pensent que les propositions des partis du Pro
gramme commun ne permettent pas de la concrétiser et pire qu· elles 
la dévoie et la vouent à l'échec. 

C'est pourquoi. à l'appel de la LCR de LO et de l'OCT le cortège 
des révolutionnaires affirmera une alternative possible à la politique de 
l'Union de la gauche. , 
· Les municipales ont montré que le pouvoir était minoritaire. la 
journée d'action du 28 avril a montré la volonté de lutte des travail
leurs. l" ampleur et la vigueur des mobilisations du 1 e, Mai doivent 
montrer qu'il est possible de chasser Giscard-Barre. 

liendei-1111us dimam:he à 15 hemes. place de la Nation. 
En attendant le départ. les organisations révolutionnaires organiseront un meeting avec 

une partie spectacle. On pourra en plus acheter des bouquins et se rafraichir ! 

AUJOURD HUI 

Meeting à Persan-Beau
mont (95). Salle Pierre Brosso
lette. à 21 h, avec Daniel 
Bensaïd sur le thème (( la si
tuation politique et les tâches 
des révolutionnaires. » 

Trappes : grève ' 
de l'.augmentation 

des loyers des 
des mini-foyers 

PTf 

Dans une note ir.dividuelle. 
adressée aux résidents, le 29 mars. 
l'administration des PTr annonçait 
que les loyers passaient. à com
pter du 1•• avril. de 215 F à 230 F 
(chambre pour deux) et de 280 F à 
300 F (chambre individuelle). soit 
une progress.ion de 7 % . les 
salaires n'augmentent que de 1 % 
à la même date ! 

les loyers devaient être réglés 
impérativement avant le 3 avril .. 
sous peine d'~xclusion (on l'a 
facile au mini-foyer). Les organisa
tions syndicales lançaient un 
vague mot d'ordre de grève sans 
organiser de riposte unitaire. lais
sant chacun démuni face aux me
naces et aux pressions administra
tives. Sous la pression des travail
leurs. les sections locales CGT et 
CFDT ont « enfin » pris leurs res
ponsabilités et lancé un mot d'or
dre de grève de l'augmentation 
des loyers avec récupération du 
mois d'avril. déjà payé. soit 200 et 
260F. 

la grève devait s'étendre à 
l'ensemble des mini-foyers. les 
postiers. parqués en foyers. 
doivent demander maintenant 
l'ouverture des cahiers de charges 
et se mobiliser pour obtenir 
.l'annulation du règlement intérieur 
qui est le même que celui des 
foyers SONACOTRA. 

Correspondant 

Meeting à· la 
Mutualité 
avant-hier 

Une Mutualité pleine. ma,,; pas 
débordante, pour le meeting de la 
LCR de mercredi soir. Les discus
sions qui sont en cours entre les 
organisations d'extrême gauche 
comme en leur sein. en particulier 
autour de la mobilisation du 1., 
Mai. avaient amené un public 
assez diversifié de militants de 
ces différentes organisations. A la 
tribune. deux camarades femmes 
qui devaient prendre la parole. 

le meeting a débuté avec J. Mé
tais par la dénonciation du plan 
Barre et du poids de l'austérité qui 
pèse sur les travailleurs. Puis un 
tableau de la situation et des pro-

blêmes de l'opposition dans les 
pays de l'Est fut brossé par C. Ver
la ; un message du comité Paradja
nov adressé au meeting (empri
sonnée en URSS pour homosexua
lité) fut lu à la tribune. 

S. Triton décrivit les nouveaux 
développements du mouvement 
des femmes en particulier dans un 
pays comme l'Espagne. La lutte 
contre le régime d'Afrique du Sud 
fut largement évoqué par le prési
dent qui passa ensuite la parole à 
D. Bensaïd. 

Celui-ci évoqua en conclusion 
les problèmes de l'unité des révo
lutionnaires et de la construction 
d'un parti mondial de la révolu
tion. 

A minuit, une internationale plu
tôt bon enfant clôtura ce meeting 
placé à la fois sous le signe de l'in
ternationalisme et de runité des 
révolutionnaires. 

Meeting pour la 
libération des 

soldats emprisonnés 
à' Toulouse 

Ce soir à Toulouse. meeting 
pour la libération des soldats em
prisonnés à 21 h à la Bourse du 
travail dans les locaux de la CNT. 
organisé par le comité INSA pour 
la libération de Laurent Cailleux et 
des soldats emprisonnés et sou
tenu par le MAS. comité de lutte 
INSA. le Comité de soutien aux 
luttes des soldats. objecteurs. in
soumis. le SNESup. SGEN. la LCR. 
l'OCT. le PSU. 

L'armée tue 

Au cours d'une séance de pilota
ge de nuit, un stagiaire pilote a été 
écrasé entre deux chars ie 21 avril. 
Selon le comité de soldats. le sol
dat gnevement blessé devait 
décéder le lendemain. Les autori
tés militaires n'ont annoncé l'acci
dent que mardi. 

Renvoyeurs de 
livrets en procès 

L'abbé Pierre Cros. prêtre d'ori
gine aveyronnaise. a comparu mar
di devant la 1 ie chambre correc
tionnelle pour avoir renvoyé son 
livret militaire en solidarité avec la 
lutte. des paysans du Larzac. Le 
procès fut l'occasion pour u11e 
agricultrice du Larzac de réaffir
mer que leur lutte continuerait 
plus vigoureusement que jamais. 
Jugement sous huitaine. D'autre 
part, à Metz. le tribunal de grande 
instance a condamné mardi égale
ment André Jacquemot pour avoir 
renvoyé son livret militaire en fé-

- vrier 1976 en même temps que 
treize autres personnes à l'issue 
du procès de l'insoumis Jean-Louis 
Soulié. · 

iiti 1 
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Hier, fin du débat sur les mesures proposées par 
le gouvernement Barre-bis 

CRISE EN CHAMBRE 
Seulement trois députés 

RPR - ceux de la Moselle -
se sont donc abstenus sur le 
vote demandé par le gouver
nement Barre-bis. Un vote 
sans confiance politique : les 
députés RPR ont en effet 
abondament expliqué à quel 
point le plan de Barre ne leur 
paraissait pas « à la 
hauteur». C'était même hier 
une franche ambiance de cri
se à la Chambre. digne des 
heures les plus grotesques 
de la IV° République. 
Gueuler tout en rafistolant 
sa « majorité» en ruine. pos
tilloner du haut du « per
choir» pour avoir l'air 
d'avoir de l'autorité : un art 
de gouverner qui convainc 
de plus en plus la bourgeoi
sie que la faillite se consom
me à grande vitesse. Mais 
les députés du PC et du PS. 
eux, regardaient ... 

Barre était là, à son siège. avant 
tout le monde. rageur 'et studieux. 
relisant ses notes. Celles qu'à 15 h 
tapantes, il s'est mis à lire. en ou
verture de cette dernière journée 
de débats sur le deuxième volet de 
son plan. On était loin du serein 
professeur d'il y a quelques mois. 
Tout gonflé de colère. le Premier 
ministre a donc lancé ses ana~ 
thèmes. Vers les députés de 
l'Union de la gauche d'abord. et a 
travers eux aux grévistes. « Com
ment ne pas dénoncer les instiga
teurs de ces manœuvres qui veu
lent donner le pouvoir à la rue et 
saper les institutions de la répu
blique ! Comment ne pas qualifier 
d'indécentes ces grèves du secteur 
publicœ là ou remploi est garanti, 
au moment même ou toute r ac
tion du gouvernement cherche à 
réduire le chômage ? ». Et de 
continuer. en une longue et creuse 
diatribe sur le thème « des syn
dicats qui cherchent à ruiner 
/'économie». Cette fermeté de lut
teur de foire satisfaisait-elle les 
députés RPR 7 Ils gardaient les 
bras croisés, mais c'était bientôt à 
eux d'en prendre pour leur grade. 

« Comment le gouvernement 
peut-il accomplir sa mission si la 
confiance lui est. à /' avance. 
découpée en rondelles. Comment 
se soumettre à des sommations 
permanentes 1 ? ». Graves questions 
qui n'avaient guère l'air de troubler 
les Debré. labbé, Gue.na qui, les 
jours précédents n'étaient achar
nés à descendre en flamme les 
prétentions du gouvernement à 
faire face à la crise. « Un gouver
nement. gouvernement de la ve 
République ne peut pas accepter 
cela. La confiance ne se donne pas 
dans le brouillard. La confiance se 
donne ou se refuse ». Désopilantes 
rodomontades. que Barres lisait la
borieusement. en s· appliquant pour 
bien mettre le ton. Mais ce n'était 
pas tout. « Comment ne pas voir 
une campagne contre moi». expli
quait Barre, « quand on me pré
-sente sous les traits d'un pro
fessur Wimbus plmngé dans les 
indices, ou sous les traits d'un 
théoricien diaphane méprisant la 
politique et ceux qui s·y adon
nent». Diaphane, Barre ? Bigre. 
,, Cette campagne: par qui est
e/le inspirée ;, JJ, demandait-il. Les 
députés de l'Union de la gauche. 
réjouits, comme au spectacle : 
,, Chirac I Chirac ! >>. Et il con
tinuait. se lamentant de n'être pas 
reconnu comme le véritable chef 
de la ,, majorité». de voir ses 
,, arbitrages» refusés. Une grosse 
colère geignarde. Mais, il le disait 
aussi : ,, Simple citoyen ou 
Premier ministre. je lutterai de 
toute mes forces pour que r op
position soit battue». Mettait-il sa 

démission dans la balance. A la 
lettre. tout son discours allait dans 
ce sens. Il refusait, pris à la lettre. 
d'être soutenu à moitié. Soutenu. 
ou si..;pporté ? 

Violemment mis en cause. le 
RPR ne pouvait que demander une 
interruption de scéance. Atmos
phère de crise. de conciliabules 
hatifs. Barre et Debré s'engueu
laient dans les couloirs. Chirac. 
arraché à ses occupations à la 
mairie de Paris rappliquait en vi
tesse, furieux. les députés de 
l'opposition parlementaire se pro
menaient, goguenards. 

Reprise de scéance. Guéna inter
venait à son tour à la tribune. Il 
disait en substance ': ,, L · économie 
c'est compliqué. Mais il faut des 
choix politiques simples. Le gou
vernement Barre ne les fait pas et 
c'est pourquoi nous sommes dé
fiants vis-à-vis de lui». Soutien 
conditionel donc : le contraire de 
ce qu'avait exigé Barre. 

Péripéties ou accélération brus
que de la crise ? Tout la question 
est là. et elle interroge eu premier 
chef ces députés de l'Union de la 
gauche qui étaierit présents hier 
comme on plastronne au théâtre : 
comme désimpliqués. <f Le gou
vernement et la majorité sont dis
qualifiés » disait Defferre. ajoutant 
en s'adressant à Barre: « Vous 
voila seul, critiqué par tous. C'est 
pire que d'être renversé >J. Est-ce à 
dire que cela évite à l'Union de la 

gauche, elle qui,. comme l'a rap
pelé Mitterrand se sait majoritaire 
mais se veut plus que jamais 
«ferme» mais« sage». Barre n'est 
fort que du refus des autres. 

le RPR réclame un chef. mais ne 
veut pas de Barre. Cherche-t-il à le 
contraindre à démissionner en mul
tipliant contre lui embûches et 
camouflet ? C'est possible, faute 
de vouloir prendre directement 
prendre l'initiative de la crise en 
mettant le gouvernement en mino
rité. 

Barre peut-il espérer rafistoler sa 
«majorité» parlementaire alors 
qu'elle ne vote pour ses mesures 
économiq(!es que pour mieux ex
primer sa défiance politique ? 
c· est douteux. Et durer un an dans 
ces conditions est un exercice qui 
laisse sceptique. Chacun joue ici 
un jeu des plus tangeants. 

Reste /'inacceptable attitude de 
ces députés du PC et du PS qui 
comptent les points et se drapent 
dans leru dignité amusée, /'oeil 
rivé sur le calendier. Barre s'est 
ridiculisé une fois de plus. Le RPR 
a montré une fois de plus jus
qu· où il savait aller trop loin. Mais 
les mesures proposées par le gou
vernement sont entérinées. Les 
travailleurs en paieront le prix 
jour après jour: et c'est d'une 
toute autre importance que le 
cirque parlementaire. 

Jean-François Vilar 

Eskofisk 

22 000 TONNES DE PETROLE 
RECOUVRENT 

LA MER DU NORD 
La situation ne s'améliore pas 

sur la plate-forme ,, Bravo >> 
d'Ekofi~k. en mer du Word. Les 
tentatives de colmatage de la con
duite ont échoué pour la troisième 
fois. hier. Le travail consiste à fi
xer sur une valve de sécurité un 
1, couvercle 11 pour bloquer la con
duite endommagée, tandis que 
l'on injecte de la boue pour con
trebalancer la pression du jet de 
pétrole. 

Les hommes qui travaillent sur 
la plate-forme ,, Bravo» doivent 
agir de concert avec une équipe 
qui. installée sur une plate-forme 
de service, doit commander toutes 
les manœuvres d'injection de la 

, boue. Cela demande une coordina
tion et une précision sans failles. 

Paradoxalement. les équipes 
de sauvetage doivent subir les ef
fets du radoucissement du temps. 

Quand le vent balaie fortement la 
plate-forme. ils leur est difficile 
d'opérer. Mais quand le vent 
arrête de souffler, une concentra
tion de gaz ,se forme très rapide
ment dans /' atmosphère et rend 
extrêmement périlleuse la pour
suite des opérations. En effet, la 
conjonction de ce gaz et des 
retombées de pétrole peut à tout 
moment provoquer un véritable 
ravage. 

Les opérations d'hier ont donc 
échoué. le pétrole continue de se 
déverser. et plus de 22 000 tonnes 
de ,, brut JJ forment une nappe 
gigantesque. Le ,, fameux 11 Rer:J 
Adair et son équipe, présentés 
comme les sauveurs, se montrent 
incapables de remédier à ce 
désastre. De ce point de vue, c· est 
la faillite. 

D. C. 
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La journée d'action de la Fonction Publique 
- - .. . 

lS ''•>· . L. 

\.·a~\.e à·_ 

Les éboueurs ont manifesté 

Une poubelle pour sono 
La CGT rencontre Stoleru aujourd'hui 

Une journée de grève pas 
comme les autres hier pour les 
éboueurs. Pour 24 heures. leurs 
revendications spécifiques 
avaient fait place à la protesta
tion plus générale de la Fonc
tion publique. S'ils ne défilaient 
pas en tête de la manifestation, 
comme cela leur avait été pro
mis la veille à 1-a Bourse du tra
vail, ils étaient pourtant nom
breux, dynamiques et décidés, 
une poubelle en guise de 
« sono>> ! 

En tin d'après-midi aujour
d'hui. les responsables CGT doi
vent rencontrer Stoleru. se.::ré
taire d'Etat à la revalorisation 
de la condition manuelle (sic). 
mais ne semblent pas se faire 
de. grandes illusions sur l'issue 
de cette entrevue. 

Les Unions départementales 
CGT et CFDT ont publié un com
muniqué selon. lequel « elles 
condamnent la décision du 
maire de Paris. Jacques Chirac. 
d'utiliser les soldats du contin
gent pour l'enlèvement des or
dures ménagères, décision qui 
dévoie et dénature le rôle de 
l'armée». 

D'autre part, le syndicat CFDT 
de la ville de Paris et l'UD-CGT. 
suite à l'incident survenu mer-

LA 
JOURNEE 
DU28 
EN PROVINCE 
• CLERMONT-FERRAND. Deux 
mille manifestants. ce n'est pas 
négligeable. mais peu de dyna
misme dans le cortège. sauf de la 
part des femmes de Brun. entre
prise en grève. qui s'étaient join
tes à la manifestation, et de la 
part des cheminots. Le plus déplo
rable fut la bataille de slogans en
tre la CGT et la CFDT. 

• ROUEN. Des débrayages impor
tants dans la Fonction publique : 
la grève a été bien suivie à la 
SNCF et à l'EDF. La manifestation 
n'a rassemblé que 1 500 à 2 000 
personnes avec de petits cortèges 
combatifs, mais sans perspectives. 

• CAEN. Grève à 60 % dans la 
Fonction publique, particulière
ment à l'EDF. Manifestation de 
1 500 à 2 000 personnes peu 
combative. 

• RENNES. Deux milles manifes
tants à la manifestation appelée 
par la CGT et la CFDT et la ten
dance Unité et action de la FEN : la 

credi à la Bourse du travail 
(« Rouge» du 28 avril), consta
tent. dans un communiqué, que 
<< le syndicat CFDT de la ville de 
Paris est présent dans le conflit 
des éboueurs et est représenta
tif d'une partie du personnel ». 
Ils ajoutent : « Une nouvelle 
fois, la CFDT n'a pas pu s'expri
mer devant les travailleurs en 
grève. Cette attitude est con
traire à l'unité d'action que pra
tiqtient nos deux organisa
tions »: 

Pendant ce temps. l'armée 
continue le ramassage des 
ordures. Aux régiments indiqués 
précédemment par « Rouge ». il 
faut selon nos correspondants. 
ajouter un régiment du génie de 
Kiehl ainsi qu'une centaine 
d'hommes du 19° RG de Besan
çon. 

Chirac promet que l'essentiel 
des détritus aura disparu au 
début de la semaine prochaine. 
Une rapide tournée dans Paris 
montre pourtant que l'ampleur 
des opérations est trsè inégale 
selon les arrondissements. C'est 
sans doute un hasard si les 
« beaux quartiers » semblent 
avoir tiré tout le bénéfice du 
« plan aspirateur» ... 

E. E. 

participation plus massive que le 
27 janvier s'explique par l'impor
tance des délégations du secteur 
nationalisé (SNCF. EDF), peu de 
combativité. sauf dans le cortège 
de l'hôpital psychiatrique. Un 
nombre significatif de travailleurs. 
tout en participant à la grève. ont 
exprimé en assemblée générale. 
soit par motions. soit par tracts, 
des réserves sur I' effièacité des 
grèves de 24 heures. 

• SAINT-ETIENNE. Manifestation 
de trois mille personnes avec de 
fortes délégations de l'EDF. 

• ORLEANS. Deux mille manifei. 
tants. des délégations de nom
breuses boîtes en grève. une mani
festation peu combative. Une in 
tervention des flics a eu lieu con
tre les piquets de grève de 1.; 
fonderie de Chânesseau. 

• BORDEAUX. Huit mille per
sonnes à la manifestation : un 
cortège surtout marqué par des 
délégations de boîtes en lutte. 
nombreuses et dynamiques (Das
sault, Ford. Bordeaux-Sud, Tricot
Saint.Joseph). La police a voulu 
empêcher une camionnette-sono 
de Bordeaux-Sud d'emprunter 
avec le reste de la manifestation 
les rues piétonnières; les travail
leurs de Dassault ont repoussé les 
flics dans les vitrines et la camion
nette a pu passer. 

• MARSEILLE. Cinq mille per
sonnes à la manifestation à la 
préfecture. Un cortège surtout 
composé de militants syndicaux. 
des cortèges animés de la Santé et 
de la Sécurité sociale. 

Une manifestation 
spectaculaire 

un mouvement inégal 
EGF: des coupures importantes ont affecté de nombreux secteurs 

Paris avait un aspect bien étrange, ce 28 avril. 
Les trottoirs toujours envahis d'ordures. les gares 
silencieuses où la foule attend les quelques 
trains disponibles. les bouches de métro aux gril
les fermées. la cacophonie des embouteillages 
sous les feux rouges éteints. 

Les coupures d'électricité auront dominé cette 
journée avec des baisses de charges de 50 à 60 % 
jeudi matin. Le trafic SNCF a été réduit : un train 
sur quatre en banlieue parisienne. A la RATP 
l'arrêt des métros a été total une bonne partie de 
la journée bien qu'il y ait peu de grévistes. Les 
coupures ont touché le privé où beaucoup de pa
trons ont mis le personnel en chômage technique 
(Renault 60 000 personnes). 

Mais cette journée d'action a connu une mobili
sation très différenciée sd:cn les secteurs ou la 
régions. si l'on prend comme mesure la tonalité et 
l'importance des cortèges. 011 ~ noté partout une 
mobilisation importante des hospitaliers alors 
que les attaques répétées. les conflits éparpillés 
et isolés avaient fini par faire reculer la comba
tivité dans les derniers mois. Par contre les fonc
tionnaires des administrations traditionnelles se 

sont peu engagés dans cette grève lorsque les 
luttes locales n'avaient pas entretenu un climat 
offensif; la rupture de l'unité des sept fédéra
tions étant perçue par les travailleurs les moins 
combatifs comme un recul. 

Si la grève a été morne à Montpellier et la 
manifestation peu nombreuse, à Bordeaux en 
revanche la présence de nombreuses entreprises 
en lutte du privé a donné un dynamisme excep
tionnel à cette journée. 

A Rennes des sections CFDT importantes n' ap
pelaient pas à la grève sur la base d'une critique 
des journées d'action, alors que d'autres secteurs 
participaient en votant des motions de défiance à 
la tactique syndicala. 

Demain la grève se poursuivra chez les roulants 
à la SNCF, dans les autres secteurs les problèmes 
revendicatifs demeureront. Il sera temps de faire 
le bilan du 28 et de cette forme d'action et de tra
cer des nouvelles perspectives de lutte. L'idée 
d'un mouvement coordonné· et prolongé 
s'impose pour obtenir la satisfaction négociée de 
nos revendications. 

Plusieurs milliers de manifestants hier à Paris 

Sous le signe 
del'EGF, 

des hôpitaux et des éboueurs 
Dix heures, devant la gare Saint-Lazare: encore 

peu de monde : les banderoles se disposent dans les 
rues adjacentes. Quelques groupes arrivent à pied. 
sans se presser sous le soleil printanier. 

C'est que, depuis 9 h, il n'y a plus aucun métro. on 
a même fermé les grilles des bouches. Un syndicaliste 
de la RATP m'explique: « Ils ont coupé le jus, la 
direction a supprimé les rames. Nous, à la CFDT, on 
n'a pas appelé à cette grève, tout juste un dérayage 
de deux heures pour voir venir la manifestation. 
D'ailleurs, je /'ai bien dit tout à /'heure à Edmond (il 
se trouve dans le service d'ordre de tête à côté du 
dirigeant confédéral), ces 24 heures. on ne veut plus 
les faire. » 

Plus d'électricité donc: « A 9 h ce matin, nous 
avons remis le réseau à la direction. c· est à elle de 
décider les coupures; comme les baisses de charge 
ont été très importantes, une bonne partie du réseau 
est coupé» précise une syndicaliste de l'EGF. 

Au bout d'une demi-heure, cependant la rue est 
pleine. on ne peut plus circuler. C'est une grande 
manifestation de la Fonction publique. comme on a pu 
en voir ces derniers mois. 

Le cortège s'ordonne. La Sécurité sociale ouvre la 
marche et donnera le ton à la protestation. Les slo
gans « La Sécu aux travailleurs. c'est pour demain, 
quand on aura le Programme commun >> de la CGT ri
valisent avec ceux de la CFDT« Médecine gratuite, la 
Sécu aux travailleurs». 

Et puis, après un cortège modeste des Banques et 
des Assurances. arrivent ceux qu'on attendait: les 
éboueurs. précédés d'un tambour improvisé sur une 
poubelle métallique« Chirac, négocie» et« Unité, Ac
tion, avec la CGT» qui rythment ce cortège massif et 
bon enfant. 

Maintenant ce sont les blouses blanches des hos
pitaliers qui déferlent. très nombreuses. symptômes 
du regain de la combativité qui. face aux attaques 
sévères du pouvoir. en avait pris un coup. Les ensei
gnants seront très peu nombreux : les cortèges du 
SNES, encore plus du SNESUP sont squelettiques. si
gne des hésitations créées par les querelles entre les 
différents courants de la FEN. 

Les cheminots défilent derrière une banderole uni
taire CGT-CFDT qui tranche par rapport au climat de 
division et de surenchère des cortèqes séparés. 

Enfin. les gaziers et les électriciens se sont beau
coup .investis dans cette manifestation. Ce sont eux 
qui auront donné le ton à cette journée par les coupu
res très sévères opérées sur le réseau. Les gaziers 
CGT promènent dans une 2 CV les effigies masquées 
de Barre et Giscard, en scandant des mots d'ordre 
pour le renforcement de la CGT. Le cortège CFDT plus 

modeste rappelle sa revendication« 300 F pour tous». 
et n'oublie pas la grève des éboueurs « Soldat sous 
l'uniforme, tu restes un travailleur». Les fonctionnai
res des administrations étaient peu présents. malgré 
un cortège dynamique et massif des postiers. 

Cette manifestation importante, très marquée par 
la CGT. ne tranchait pas cependant sur les précé
dentes. Elle exprimait avant tout la protestation contre 
l'austérité. concrétisée par le slogan omniprésent : 
« Barre . y'en a marre 1 » 

Pierre Lopez 
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CDF-Chimie 

En grève pour 48 heures 
sur le complexe de Lacq 

Sur le complexe de Lacq, la fermeture de 
l'usine COF-Chimie prévue pour le 15-12-
1977 serait le début d'un véritable démen
tèlement. Pour refuser ce projet patronal, les 
travailleurs de CDF-Chimie ont déjà fait 72 
jours de grève en mai, juin, juillet 1976. 

Depuis la suspension de leur mouvement. ils 
ont fait un grand effort d'explication, 
démontrant la fausseté des promesses de 
créations d'emploi. Ils ont proposé aux 
autres entreprises du complexe de Lacq une 
action d'ensemble. 

Pau : de notre correspondant. 

Jeudi à Pau, le tribunal de
vait rendre son jugement sur 
la plainte déposée contre la 
direction de CDF-Chimie par 
les représentants du person
nel. Ceux-ci réclament une 
expertise sur la rentabilité 
de l'usine et accusent la di
rection d'entrave à l'infor
mation du comité d'entrepri
se. 

En effet. la direction de 
CDF prétend que l'usine de 
Mont n'est plus rentable. 
mais elle refuse de donner 
les documents comptables 
qui permettraient de le véri
fier. 

Jeudi matin, à Mont, la 
grève a débuté, elle se pour
suit aujourd'hui. Une assem
blée générale prévoira les 
actions du mois de mai. Leur 
but est de faire comprendre 
à l'ensemble des entreprises 
et des municipalités de gau
che que « la lutte est la 
seule solution pour assurer 

de droit de vivre au pays». 
La CFDT du complexe de 

Lacq appelle à 24 heures 
d'action pour soutenir ceux 
de CDF-Chimie. Il y aura 
2 heures de grèves à la SNPA 
à l'appel de la CFDT. une 

i 

heure d'information par pos
te à Aquitaine-Total-Organi
co. La seule entreprise ou 
l'appel est commun à la CGT 
et à la CFDT est Péchiney où 
4 heures de grève sont 
prévues. 

Le complexe de Lacq (photo Viva). 

FURNON 

,,Un patron tellement social ... ,, 
Nous avons publié hier un article sur l'étran

ge histoire de Furnon, petite entreprise de la 
région d'Alès. M. Furnon est un patron un peu 
particulier: il a interdit l'accès de son usine à 54 
travailleuses qui tentaient de créer un syndicat 
CGT. Il a réussi aussi à obtenir le soutien des 
122 ouvrières qui seraient opposées à la créa
tion du syndicat. 

Cette affaire fait beaucoup de bruit à Alès; 
·et même dans la presse nationale. M. Furnon et 
quelques-uns de ses « collaborateurs » doivent 
s'inquiéter de cette publicité qui vient troubler 
la « bonne » ambiance qui règne dans cette en
treprise si « sociale». Aujourd'hui. les « anti
CGT » ont l'intention de manifester derrière leur 
patron. 

« Midi, hier, à la rubrique 
sociale. Un coup de téléphone. 
Le correspondant est difficile
ment audible. 

tr Allo, le journal tr Rouge » ? 
Bonjour Monsieur. Je suis mem
bre du personnel de l'usine Fur
non et je m'étonne de /'article 
que vous faites paraitre 
aujourd'hui. Je suis moi-même 
communiste et je ne comprends 
pas pourquoi fa gauche s'achar
ne sur un patron tellement 
social. Nous avons les plus 
hauts salaires de fa région. M. 
Furnon nous a accordé depuis 
quatre ans fa cinquième semai
ne de congés payés, alors que fa 
convention collective de /'ha
billement ne l'y contraint pas. 

Au moment où ces filles ont 
voulu créer ce syndicat CGT, if 
était sur le point de nous accor
der une sixième semaine. La 
majorité du personnel n'a rien à 
reprocher à M. Furnon. Pour 
nous, l'entreprise, c ·est quelque 
chose de magnifique. M. Furnon 

, a démarré avec une machine, sa 
dame travaille au milieu de 
nous. 

fi n'a pas de villa, pas de 
yacht. fi travaille 12 heures par 
jour. Ça fait douze ans que je 
suis dans l'entreprise: sans 
élection, sans syndicat, nous 
n'avons jamais eu de problè
me.» 

Les établissements Furnon. AFP. 

- Mais dans I' eni reprise. vous 
faites quoi 7 

- Je ... b1en ... mon rravaif, vous 
voulez dire J 

- Oui. c·es1 ca. 

- Je SUIS un 1emps puis il 
se décide - chef d'expédition. 
- Vous êtes cadre en somme 7 

- Si vous voulez ... mais je suis 
tour le temps avec le personnel. 

- M. Furnon est au couran1 de 
votre coup de téléf)hone 7 

- Bien sûr que non Monsieur 
Je fais ça de ma seule initiarive 

pour vous dire que ce n'esr pas 
iuste. 

- Vous téléphonez d'où 7 

- ... d'un atelier. J'en profile. 
M. Furnon est occupé. 

La déla11on n·es1 pas cfans 
nos habirudes. Mais M. Furnon 
est désormais au coura111 : cer
l ai ns de ses cadres ,HI P.ncien 
qu'il ail le dos LOurné pour passer 
cies c;oups de téléphone person 
nefs aux frais ciP. l"P.nlref)nsr,' 

E. E 

Dans le Béarn comme à Paris 

Messier 
licencie 

Le groupe Messier, spécia11sé dans les trains d'atterrissage, fait 
beaucoup parler de lui ces derniers temps. Il possédait trois usines 
dans le Haut-Béarn : Bidos, Izeste et une fonderie à Arudy. Celle-ci 
est en grève avec occupation depuis plus de deux semaines, les tra
vailleurs s'opposent à une mesure d~ trente-six licenciements. 

Les deux autres usines ont été intégrées. à la suite d'une opéra
tion boursière, au groupe Hispano, lui-même contrôlé par la Société 
nationale d'études et de construction de moteurs d'avions 
(SNECMA). Or, la maison-mère du groupe, Messier-Hispano, à Mont
rouge, annoncé à son tour un plan de ... deux mille licenciements ! 

De notre correspondant. 

Aujourd'hui, se déroulent chez 
Messier-Hispano, les élections de 
délégués du personnel. Dans un 
climat qui commence à être assez 
agité. Des réul"ions d'information 
sur le temps de travail se sont 
tenues ces quinze derniers jours. 

La CGT a organisé une réunion 
centrale regroupant des délégués 
des différentes usines du groupe. 
Une plate-forme revedencative 
devrait en sortir, pétitions à la clé. 
Il faut croire pourtant que ce n· est 
pas ce qui empêchera la direction 
d'afficher son plan de deux mille 
licenciements. 

Car, c'est bien un plan de 
licenciements, baptisé « plan de 
pré-retraite », qui a été annoncé 
aux représentants des travailleurs 
lors du dernier comité central d'en
treprise. Selon les termes de la 
direction, il s'agirait de licencie
ments économiques et par volon
tariat. Le choix laissé à ceux qui 
doivent partir est pourtant maigre : 
ou ils seront dehors avant le 4 mai, 
ou... ils seront désignés d'office 
par la direction. 

Certes. les catégories princi
palement touchés par les mesures 
de la direction - cadres, maîtrise, 
techniciens et « se.Jlement » quel
ques ouvriers - ne sont pas très 
<c populaires », mais il est probable 
qu'il ne s· agit là que d'une pre
mière charrette, Messier-Hispano 
voulant mettre à profit, comme 

tant d'autres grandes boîtes, l'alibi 
de la crise pour accélérer la renta
bilisation et la restruc,uration. 

Sinon, comment expliquer ces 
manœuvres ? Une étude de la CGT 
l'a montré : Messier-Hispano est 
une entreprise dont les affaires 
marchent bien. Elle a passé der
nièrement des accords avec des 
sociétés américaines: Berthes, 
Douglas, Boeing. Elle vient en outre 
d'étendre son champ d'action à 
une industrie où les profits sont 
souvent juteux : l'énergie nucléaire. 

Conséquence de cette diver
sification, le chiffre d'affaires a 
pratiquement doublé entre 1974 et 
1976 : de 335 millions de nouveaux 
francs à 600 millions. Mais, paral
lèlement, la masse salariale, elle, 
n'a cessé de baisser : de 34 % de 
ce chiffre d'affaires, il y a deux 
ans, à 29 % aujourd'hui. Pendant 
le même temps, alors qu'on liqui
dait des emplois. la durée du tra
vail chez Messier demeurait de 
41 h 30 hebdomadaires. Autant 
dire cadences et horaires élevés. 

Après l'annonce du renfor
cement du plan Barre, la lutte pour 
l'emploi ne fait sans doute que 
commencer pour les 1 400 travail
leurs de Messier-Hispano. Plus que 
jamais, la revendication des 
35 heures immédiates, sans perte 
de salaire et sans hausse de 
cadence, y est d'actualité. 

ARUDY 

Les millions-voyageurs 
d'une fonderie 

A Arudy. les ouvriers de la fonderie Messier occupent touiours 
pour s'opposer aux licenciement;,. lis ont pris une part active. la 
semai•ne dernière. à la rournée « vallée morte» organisée dans la vallée 
de 1·ossau. 

Le P-OG de Messier, le dén
nomé Lucien devenu administra
teur (président d'honneur! 1 de 
fa nouvelle société Messier-His
pano, avait créé en même temps 
deux nouvelles sociétés: 
Messier ( SA/ et Messier SARL : 
cette dernière, c'est fa fonderie 
d'Arudy. 

Elfe emploie plus de 400 ou
vriers et reçoit pour baptême un 
capital infime. Elfe doit donc. 
pour fonctionner, emprunter ... à 
Messier (SA) bien évidemment, 
à qui elfe doit en plus rembour
ser les machines et payer un fo
yer annuel de 60 mitrions. Tous 
les profits de fa fonderie passent 
donc directement à Messier ( SA/ 
et r entreprise d' Arudy est tou
jours aux abois. 

Les pouvoirs publics compa
tissants fui prêtent donc 600 
millions. mais on a perdu fa rra 
ce des 350 t 

La crise der aéronaurique ai
dant. Lucien dèn11ssiorme ( mais 
reste propriétaire/ et. les poches 

bien pleines, s· en va investir 
ailleurs, en RFA, en Angleterre, 
en Israël ... bientôt au Zaïre _7 

Un dénommé Gaudard, ap
pointé à 1,5 millions par mois, 
devient directeur. fi est chargé 
de faire té vide. Sans doute, le 
duo Lucien-Gaudart pense-t-if, 
que malgré fa crise, avec moins 
d'ouvriers et plus de cadences, 
fa poule pourra à nouveau pon
dre des œufs d'or. 

C'était compter sans fa réac
tion des travailleurs qui, à l'an
nonce des 36 nouvea(Jx licencie
ments ( 18 déjà en décembre) 
- refusés par r inspecteur du 
travail. mais acceptés par le 
ministre du chômage, Beuffac -
se sont mis en grève reconducti
ble, le 13 avril, jusqu · à satisfac
tion. ifs demandent un travail 
équivalent sur place. La section 
CGT réclame même fa nationa
lisation sans indemnisation de 
fa fonderie et son intégration 
dans l'aéronautique 11ariona
fisée. 
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LA RECOLTE 
DE 

3000ANS 

Filnt éthiopien de 
Haïé Geri1na 

« La récolte de 3 000 ans » est le premier film 
éthiopien présenté en France. Son réalisateur, Hailé 
Gerima vit aux USA où il enseigne le cinéma à la Ho
ward University de Washington. Pour ceux qui ont 
besoin de références genre prix. coupes et autres 
médailles. attention, ça va dégringoler : sélectionné 
à la semaine de la critique de Cannes 1976, au festi
val de Berlin 1976, Prix Georges Sadoul 1976, Grand 
prix au festival de Locarno 1976, Grand prix au festi
val Figueira da Foz 1976, Oscar Micheaux 1976. 

LE REVE, LA TRADITION ORALE 
ET LECHANT 

Le film commence avec 
une journée de travail 
d'une famille de paysans· 
pauvres. Aucune fioriture 
esthétisante sur le petit 
jour. mais plutôt une im
pression d'interruption du 
repos. Comme si l'on sor
tait du noir, surpris par 
toute une agitation, alors 
que la nuit n'est pas enco
re finie. La caméra suit au 
téléobjectif le père qui 
court réveiller son fils. Les 
vaches gueulent. La mère 
et la fille se lèvent en vi
tesse pour les amener au 
champ. Le père, sans per-' 
dre une minute part avec 
les bœufs pour commencer 
le labour_ Tout s'est fait 
rapidement. La nuit est une 
perte de temps pour !e 
grand propriétaire terrien. 
Pas besoin de longs dis
cours sur la persistance 
des structures féodales 
dans 1' Ethiopie des années 
1970, les images et les 
sons parlent d'eux-mêmes, 
produisent du sens. 
Comme le souligne Hailé 
Gerima : « L'approche docu
mentaire permet de mieux saisir 
et de mieux restituer la réalité 
paysanne dans tous ses aspects, 
sociaux, politiques et économi
ques. , 

Puis le film sort de la vi
sion documentaire pour en
trer de plain-pied dans une 
fiction où les personnages 
viennent s'inscrire en fonc
tion de leur rapport à la 
terre. Celui qui la possède : 
le propriétaire, assis 
devant sa maison. Celui à 
qui on a volé sa terre : le 
« fou » kébébé. La repré
sentation de ces deux per -
sonnages, fortement typés, 
obéit à des conventions 
théâtrales, alors que celle 
des paysans pauvres relè
ve de la forme documen
taire : « lis ne font que revivre 
à l'écran leur condition réelle.» 

Depuis 
3 000 ans 

« Le peuple éthiopien est li
bre depuis 3 000 ans • disent 
les riches. « la robe de la ma
riée n'est toujours pas -changée 
depuis 3 000 ans » répond la 
chanson du paysan qui re
vient tout au long du film, 
comme un leitmotiv véhi
culant le sens. 

Autrement dit « la réalité 
est restée toujours la 
même, les moyens et les 
rapports de production 
sont figés ». Hailé Gerima 

donne à la musique un' 
pouvoir signifiant autono
me, aussi bien quand elle 
témoigne de la vie quoti
dienne dans le village, que 
quand elle suit certains 
personnages jusqu'à les 
marquer musicalement. La 
modernité de La récolte des 
3 000 ans passe aussi par 
tout ce travail entrepris sur 
la place de la musique 
dans le film et sur les 
significations qu· elle pro
duit. 

Les déplacements des 
personnages qui sont habi
tuellement escamotés dans 
les codes cinématographi
ques dominants tiennent ici 
une place importante. Ils 
accentuent cette notion 
d'éloignement. d'espace, 
qui sépare la ville du villa
ge, le paysan pauvre du ri
che propriétaire, le possé
dant du possédé. Kébébé, 
le fou errant que l'on voit 
aller à Addis-Abbeba, le 
paysan que le propriétaire 
vient voir dans le champ. 
Impression de mouvement 
dans un village où la réalité 
s· est arrêtée à la féodalité. 
Réalité traversée par les 
discours de révolte de 
Kébébé et par les bruits 
des camions. Les camions 

passent dans un nuage de 
pouss1ere, parfois appa
raissant dans l'image, sou
vent en étant exclus, ils 
traversent l'espace d'un 
dialogue. Marquant la 
bande son de leur signifi
cation : la technologie qui 
ne s'arrête pas au village. 
c· est à cette réalité que se 
raccrochera le jeune Berri
hun quand à la fin du film il 
s· agrippe à la benne d'un 
camion pour quitter le vil
lage. 

Rêve, musique 
et légende 

Le rêve, la tradition 
orale, l'allégorie sont beau
coup utilisés par H. 
Gerima. Eléments actifs de 
la fiction, ses formes d'ex
pression spécifiques de 
toute une culture ne sont 
pas de simples enjolive
ments formels. Le réalisa
teur se les réapproprie afin. 
comme il le souligne, ils 
deviennent « à la fois des 
supports et des ressorts d'une 
conscience de classe. » 

Ce film est aussi impor
tant pour les paysans 
éthiopiens que l'a été Yawar 
Malku de Jorge Sanjines 

pour les Indiens de I' Alti
piano bolivien. Les deux 
films ont été faits pour être 
vus en priorité par des 
gens qui n· ont jamais 
assisté à une projection 
cinématographique. Malgré 
leur économie de moyens, 
leur grande sobriété, ils 
n'en sont pas moins rigou
reusement travaillés à tous 
les niveaux : mise en ima
ge, montage sonore. utili
sation de la musique popu
laire. Dans son film fait 
pour les Indiens, Sanjines 
n'avait pas hésité à utiliser 
le montage de deux actions 

' en parallèle. H. Gerima, par 
son travail sur la représen
tation, donne à son film 
une dimension temporelle 
jamais rencontrée dans le 
ciné.ma occidental. Il fait 
partie de ces cinéastes 
africains comme Faye, 
Ousmane Sembene, Smihi 
Sokhona, Tolbi qui ont 
prouvé avec suffisamment 
de puissance que le rêve, 
la musique, la légende sont 
le référent d'un certain 
vécu et d'un imaginaire vi
sant à transformer la réali
té. 

Victor Lorenzo 

• COURRIER: Hl! Hl J-ll a rien compris 
L'auteur de l'article consacré au feuilleton britannique « le 

Prisonnier» n'a vraiment rien compris. Et il ose décerner un 
oscar. Pas gonflé. 

Où a-t-il été chercher tout çà ? « Un microcosme com
muniste en Lettonie»! Travaillant le lundi, je regrette vraiment 
de ne pouvoir suivre ce feuilleton qui est certainement un des 
meilleurs que la télé anglaise ait jamais produit. 

Mes souvenirs remontent donc à plusieurs années. Je l'ai vu 
deux fois. Il est bon de rappeler le canevas de l'histoire. 

Un agent des services secrets démissionne. En rentrant chez 
lui. on le kidnappe. Il se réveille dans un village où tout le monde 
porte un numéro. Lui, c'est le numéro 6. Impossible de s'échap
per du village situé en bordure de mer. C' P.st tout ce que l'on 
apprend sur sa situation. 

Menant son enquête, le héros découvre que ceux qui le 
ma1nt1ennent prisonnier portent le numéro 5, 4. 3, le chef du vil
lage étant le numéro 2. 

Qui se cache donc derrière le numéro 1 7 Certainement 
Satan. 

Au dernier épisode, l'agent démissionnaire découvre que le 
numéro 1 n'était que le chef des services secrets. Son chef ! Et 
que ce village se trouvait sur la côte anglaise, à quelques kilo
mètres de Londres ! (et pas en Lettonie). Et que tous les autres 
« numéros » du village avaient eu, de près ou de loin. affaire aux 
services secrets qui les ernpoyaient. Beaucoup était démission
naires comme lui et les « autorités » cherchaient à en connaître 
les raisons (passage à l'Est ?). 

Bref, on a pas les mêmes yeux et nulle part je n'y ai vu une 
trace d'anticommuniste. Plutôt une vision de l'avenir où à force 
de consommation, de bonheur fictif, de mise en fiche de tous 
les individus. on ,m viendrait à nous appeler par un numéro. Un 
futur où nous ne serons plus que des pions manipulés par le nu
méro 1, président de la république par exemple. 

D'ailleurs à cet égard la partie d'échecs jouée dans le« vil
lage » avec des pions vivant (thème classique de science fiction 
et dont John Brunner a tiré un magnifique bouquin la Ville est 
un échiquier) est significative. • 

Et comment ne pas rapprocher ce feuilleton a un bande 
déssinée de Vaughn Bodé où l'on voit un travailleur appelé 
numéro (je ne sais plus combien) par la milice, se révolter et 
crier : «-je ne suis pas un numéro, je suis un homme libre». 
avant de se faire descendre. 

Ne sommes nous pas tous prisonniers dans un grand village 
dont on peut certes s'échapper mais pour trouver quoi ? Un 
autre village où la langue est différente. c'est tout. 

Seule la révolution nous libérera de nos chaînes invisibles. 
Voilà comment j'ai vu et aimé ce feuilleton. Avec d'autres 
:unettes. bien sûr. 

Jean Pascal Grevet 
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BANDES DESSINEES 
ET SCIENCE-FICTION • • 

Revue des revues 

Il IIÏ -I' 
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Bandes dessinées et 
science-fiction : accords et 
convergences ne sont plus 
à démontrer. Pas étonnant 
donc si une revue de. BD 
comme Métal hurlant se 
taille le succès que 1 • on 
sait, en se faisant une 
spécialité de la SF. 

Si d'autres, comme 
/'Echo des savanes et Pilo
te lui consacrent régulière
ment des numéros spé
ciaux. De ce point de vue. 
les devantures des kios
ques nous offrent ces 
jours-ci des livraisons des 
plus alléchantes. Jeff Jo
nes, Bruce Jones, Neal 
Adams et quelques autres : 
c'est la fine fleur de la SF 
dessinée qu'offre ie numé
ro 3 de /'Echo spécial 
USA. Boulot de profession
nels, bien rôdé, et pourtant 
toujours surprenant. 

Pilote spécial SF est, lui, 
infinement plus inégal 
(même si supérieur et de 
loin, à Pilote normalisé : de 
plus en plus ringard). On 
n'échappe pas à Lauzier, 
mais Druillet, Fred Bilai et 
Caza font passer cette 
pilule amère. Prime toute 
particulière à Caza, qui 
fouille d'une manière de 
plus en plus angoissante 
(et drôle) ses petits fantas
mes de vie quotidienne : 
Grigny-2-la-Maudite vue 
par lui ... brrr ! Prime égale
ment à Philippe Druillet 
pour sa très belle cou
verture. 

Métal hurlant... Il com
mence à y avoir un problè
me. Les derniers numéros 
manquaient un peu de 
souffle, et donnaient même 
parfois l'impression de 
remplissage ; les .,« grands 
noms » faisant mal excuser 
certains planches peu con
vaincantes. Le dernier 
numéro ne rassure pas- tout 
à fait : une certaine désin
volture irritante y a encore 
droit de cité. 

NOOONI! 
Ç& N'ESr PHS 

rosSIBl~ -~' 
PHS JJRNS 

CF 
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Certes : il y a les plan
ches de Mœbius, Abso/u
ten calfeutrai/ et leur 
chute... explosive. Certes 
Chantal Montelier montre 
un nouvel aspect de son 
année 1996, et c'est de 
plus en plus terrifiant. Cer
tes, l'exercice de style de 
Bazooka- Production est 
séduisant. même si on n'y 
comprend pas grand cho
se. Certes, certes, il y a 
globalement de quoi se 
régaler. Mais, tout de 
même, Bitai dessine bien 
péniblement son « Exter
minateur 17 ). L'encre de 
Chine coûtant moins cher 
qu'un montage de Kubrick, 
on peut, par exemple, lui 
suggérer de travailler - un 
peu, comme ça - ses dé
cors. Ça ferait moins baclé. 

Sergio Macedo est fas
ciné par les possibilités 
qu'offre ce petit appareil 
qu'on nomme « aérogra
phe». Soit : ça offre 
d'intéressantes possibilités 
graphiques. Mais ça ne 
dispense pas de se doter 
d'un scénario un tant soit 
peu consistant. La débilité 
des scénarios étant d'ail
leurs une pénible constante 
dans nombre de planches 
de Métal. 

Dans un texte court et 
dense, sans dessin de lui. il 
montre a contrario qu'un 
dessinateur. c'est aùssi 
quelqu'un qui a quelque 
chose à dire. Sur ce pro
blème de la mort, par 
exemple. dont on sait 
depuis le Nuit à quel point 
il le préoccupe. 

Bref. parce que c'est une 
revue qui promet beau
coup, Métal arrive mal à 
faire pardonner certaine 
facilités. Bizarrement. le 
numéro conforme à 1 · idée 
qu'on se fait de ce canard. 
c'est 1 · édition américaine 
qui l'offre. 

Ça s'appelle Heavy 
Meta/. et c· est un petit 
événement: c'est 1-a pre
mière fois, depuis 50 ans. 
que les USA (le National 
Lampoon, en 1 · occurence) 
achète du matériel venu de 
la vieille Europe. C'est ex
cellent. On a même le droit 
à du Vaughn Bodé, en cou
leurs ; une petite joie que 
Métal-France ne nous a of
fert qu'une seule fois et 
encore : pour un récit in
complet. 

Mais il n'y a pas que la 
SF qui compte au royaume 
des petits Mickeys. Il y a le 
mystère loufoque des en
quêtes de Palmer (« Enfer 
et damnation, j'ai encore 
perdu la face! »). la suite 
des cauchemars hospita-

DES AVIONS LACHENT DES TRACT5 Aù-DE55US 
0~ LA VfLI. .. ~. DEMANDANT AUX MUTJl"I.S O,& 55 
RENJ?RE. 

TR'OT.5KY; HARêCHAL DE L: ARM'E. ROUGS, 
ASSISTE DE HN'1E/'IEV, COMMANDE LA 
RlPRfi.55ïON. 

liers de Benoît. les filles de 
Pichard. Tout ça dans 
/'Echo des Savanes modèle 
courant. L'Echo, dans le
quel on trouve aussi quatre 
pages d'anti-bolchevisme 
glacé : c'est le (( Crons
tadt >> de Volny et Epis
tolier. Ça fait grincer les 

. dents. C'est inspiré par « la 
Commune de Constadt » . 
édité chez Bélibaste. 

Ah ! Nana pour ter
mkkée par des femmes 
vient de sortir. avec au 
menu un roman-photo 
d'Agnès Varda. un dossier 
sur le thème (( Danger: 
nazisme auujourd'hui ». et 
puis les habituées : Clave
loux. Montelier. Trina Rob
bins. Cecilia. etc. Cette 
fois-ci. le mec « invité » est 
F. Murr. Et c'est pas triste. 

J-F Vilar 
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13.00 Journal 
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14.05 Télévision scolaire 
17.30 La grande cocotte 
18.00 A la bonne heure 

Le show-business 
18.35 Pour les jeunes 
19.00 Bonsoir chef (feuilleton) 
19.15 Petrus. petro, pétrole 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Une minute pour les femmes 
19.45 Eh bien, raconte 
20.00 Journal 
20.30 /!vJ théâtre ce soir 

Mary Mary 
22.40 Allons au cinéma 
23.10 Journal 

13.35 TV régionale 
13.50 Ton amour et ma jeunesse (euilleton) -
14.05 f!v.Jjourd'hui madame 
15.05 Département S (série américaine) 

Autrefois à IStambul 
15.55 f!v.Jjourd'hui magazine 
18.00 Fenêtre sur ... 
18.35 Les histoires de l'histoire 
18.45 Flash d'information 
18.55 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 La tirelire 
20.00 Journal 
20.30 Un juge. un flic (feuilleton) 

Le Mégalomane 
21.35 Apostrophes 

Parlez-nous d" amour. 

r 

On peut évidemment se demander ce qui pousse Bernard 
Pivot à réunir sur ce thème Anne Golon, auteur d' Angé
lique et le complot des ombres - bouquin particulièrement 
gratiné-. Françoise Sagan, écrivain mondaine (le Lit 
défait) et Roland Barthes pour les Fragments du discours 
amoureux . . 

22.40 Journal 
22.45 Ciné-club 

le manuscrit trouvé à Saragosse ( 1964) 
Un film particulièrement intéressant du cinéaste polonais 
Wojciech Jersy Has qui résonne encore de la modernité 
du roman dont il est tiré : rêve ou réalité, où est I' illu
sion? 

18.10 Emission alsacienne 
18.45 Pour la jeunesse 
19.05 Magazines régionaux 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Tribune libre 

Le MRAP 
19.55 Flash journal 
20.00 les jeux de vingt heures 
20.30 Vendredi 

Faits de société 
Juge fou. Le rôle des experts psychiatres aurpès des tri
bunaux. Un thème de débat à ne pas manq(Jer. 

21.30 Scénario pour une ville 
N° 4 : La Rochelle Rochefort. 

22.25 Journal 
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LE 
Le procès du « noyau dur» de la RAF (Fraction armée 

rouge) s'est achevé hier à Stuttgart-Stammheim dans le 
bunker spécialement aménagé par les autorités pour 
décourager toute tentative d'évasion de la part des accu
sés. Précautions inutile : pendant toute la dernière phase 
du procès, les accusés n'ont pas comparu, épuisés par une 
grève de la faim qui dure depuis des semaines. 

Selon leurs proches et leurs avocats, ils sont en grave 
danger de mort, ainsi que la cinquantaine d'autres détenus 
politiques qui, dans d'autres prisons de RFA. font aussi la 
grève de la faim en solidarité avec Baader, Raspe, Ensslin. 
L'avocat commis d'office de Gudrun Ensslin a d'ailleurs 
refusé de plaider, pour des raisons de conscience : il ne 
voit pas l'intérêt d'argumenter longuement contre la peine 
de détention à vie réclamée par l'accusation, au moment 
où sa « cliente» se débat entre la vie et la mort. 

La sainte famille de l'Ordre made in Germany, la jus
tice, les flics, la coalition gouvernementale et le gou
vernement régional du Bade-Würtemberg ont voulu faire 
de ce procès que la presse allemande appelle « le procès 
du siècle». un exemple. Un exemple et une démonstration 
de force face aux « terroristes». aux « radicaux». comme 
on dit en RFA. mais aussi face au mouvement ouvrier et à 
l'opinion démocratique suspecte « a priori » de sympathie 
pour les « agitateurs». 

La manœuvre s'est retournée en son contraire: en 
l'espace de deux ans - c'est ce qu'a duré ce procès - la 
justice. les flics et les pouvoirs publics ont accumulé les 
irrégularités, les bassesses et les illégalités. Ils se sont 
aliénés ainsi une bonne partie de l'opinion libérale alle
mande pourtant peu encline à suivre la RAF dans sa stra
tégie de lutte armée à outrance. Ils ont assassiné quatre 
prisonniers politiques. 

Des gens comme le juge Buback ou son collègue Prin
zing en sont venus à symboliser un arbitraire d'Etat qui ne 
recule devant rien pour parvenir à ses fins : l'extermina
tion des « terroristes». L'appel à l'opinion signé par de 
nornbreux intellectuels prestigieux de RFA que nous avons 
publié avant-hier montre bien cette évolution de l'opinion 
qui n'accepte plus qu'au nom d'un quelconque impératif 
d'Etat, les principes démocratiques les plus élémentaires 
soient bafoués. 

Le procès s'est achevé, hier, comme il avait com
mencé : en parodie de justice. Les avocats commis d'office 
- les avocats de confiance des accusés ont été depuis 
longtemps chassés du tribunal - n'ont pas plaidé sur le 
fond, ils se sont contentés de dénoncer les innombrables 
irrégularités de ce procès. Les accusés ont refusé de venir 
prendre la parole en dernier comme la loi leur en donne le 
droit. Et le silence est retombé sur le bunker de Stammh
heim, dans l'attente d'un verdict fait d'avance. 

Le procés de la « bande à Baader » 

DE NOUVELLES FORMES DE ORTURE 
Le procès de Stamm

hein est un banc d'essai. 
Déjà, en ce moment, il sert 
d'exemple dans plusieurs 
autres procès politiques. 
Les outils judiciaires uti
lisés à Stammheim 
peuvent autoriser, demain, 
toutes les manipulations 
dans les procès contre la 
classe ouvrière allemande. 

Isolement total 
et 

privation sensorielle 

Comme d'autres pri
sonniers politiques, les 
membres du « noyau dur » 
de 1· Armée fraction rouge 
furent soumis, dès leur 
arrestation, en juin 1972, à 
des conditions de déten
tion extrêmement sévères. 
Jean-Paul Sartre dénonca 
cette forme nouvelle de 
torture après une visite à 
Baader, à Stammheim : 
(( Dans la prison, les 
conditions de v,e sont 
intolérables; des métho
des qui provoquent des 
troubles psychiques en 
supprimant tout ce qui 
peut donner l'impression 
de la vie. Ces conditions 
intolérables qui mènent à 
un abêtissement lent des 
prisonniers, peuvent avoir 
trois conséquences : ren
dre les prisonniers inca
pables de répondre au tri
bunal. les rendre fous ou 
les faire mourir. >> (Le 
Monde du 3 décembre 
1974.) 

La dernière arme 
contre la mort 

Les accusés de 
Stammheim et des dizai-

nes d'autres détenus poli
tiques font leur quatrième 
grève de la faim depuis 
1972 : en 1973, deux 
grèves de quatre-vingts 
jours ; en 197 4, une grève 
de cent quarante-cinq 
jours ( ! ) ; la dernière grève 
dure depuis trente et un 
jours. 

Les accusés réclament 
la fin de l'isolement total 
individuel ou en petit grou
pe ; l'application de la con
vention de Genève de 1949 
et du statut des prisonniers 
de guerre ; une commission 
d'enquête officielle sur la 
mort de plusieurs détenus 
et le démenti officiel d'une 
dizaine d'informations 
« sensationnelles » (émises 
par le gouvernement et 
rep,ises par toute la presse 
allemande) qui annonçaient 
de soi-disant actions ter
roristes dirigées contre des 
villes ou toute la popu 
lation allemande. 

L" administration péni
te:itiaire essaie de briser 
ces grèves de la faim en 
refusant aux détenus tout 
liquide pendant un- temps 
plus ou moins long ; la 
nutrition forcée est plani
fiée de façon à ce que les 
grévistes prisonniers conti
nuent à perdre du poids. 
On administrait à H. Meins 
cent soixante calories par 
jour. Un être humain a 
besoin d'au moins 1 600 
calories de liquide nutritif 
par jour pour survivre. Les 
accusés n"étaient pas tou
jours capable de suivre les 
débats de leur procès : 
malgré leur absence invo
lontaire, le procès se 
spoursuivaient. 

Ont été exclus pre!>que 
tous les avocats qui 
avaient la confiance des 
accusés : Maîtres Crois-

sant. Groenewold. 
Strobele, Golzem, Span
genberg, Koencke et 
V. Plottnitz (un seul ne fut 
pas exclu : Me Shily). 
Motif : soutien à une asso
ciation criminelle. On leur 
reprochait d"avoir soutenu 
leur grève de la faim et 
d'avoir mis sur pied un 
système d'information 
reliant les défenseurs et 
leurs clients. 

Autres mesures : sur
veillance constante par la 
police politique ; saisies 
répétées de documents de 
la défense dans les cellules 
et les bureaux des avo
cats ; écoutes télépho
niques (vingt mille pour le 
seul avocat Groenewold) ; 
surveillance du courrier en
tre accusés et défenseurs ; 

surveillance des discus
sions entre accusés et 
défenseurs dans les cel
lules par des micros 
cachés. 

Les défenseurs 
- d'ailleurs comme tous 
les accusés - n·ont pas 
eu le droit d"exposer les 
raisons politiques des ac
tions de la F-raction armée 
rouge. Autres mesures qui 
ont frappé les défenseurs 
de Stammheim : vingt-trois 
procès pénaux pour diffa
mation, outrage, dénoncia
tions intentionnellement 
calomnieuses et trentre
trois procédures devant le 
Conseil de !'Ordre des avo
cats; qui peuvent aboutir à 
des interdictions profes-
5ionnelles. 

La fenêtre doublement 
grillagée ... 

L'écrivain Peter Paul Zahl. condamné à quinze 
ans de prison pour des coups de feu dont on n'a ja
mais pensé qu'il était l'auteur, dénonce les condi
tions de détention en RFA : 
Détention cellulaire individuelle sévère. 
être complètement seul 
pendant des mois 
des années. 
la fenêtre doublement grillagée 
la « normale »: du béton 
la « sévère » : toile métallique. 
des journées gorgées de soleil: dehors. 
au mois de mai des odeurs de pluie sur la 

poussière chaude. 
le programme de radio redouble les peines: musique 

légère. 
à la promenade· individuelle dans la cour 
un apel amical venu d'une cellule quelque part 
étouffé par le gardine sous menace de punition. 
trois fois par jour déverouillage: la soupe. 

Un juge 
au-dessus de tous 

les soupçons 

Déjà, en 1974, l'Etat 
bourgeois violait un de ses 
principes les plus impor
tants : l'indépendance de 
la justice. En effet, le juge 
Prinzing fut choisi exprès 
pour ce procès par le 
président-ministre du 
Baden-Würtemberg. 

Connu pour son rigo
risme et son cynisme, il 
rejeta les nombreuses re
quêtes de la défense avec 
une vitesse et une habileté 
remarquable, sans se don
ner la peine de justifier ses 
décisions. Fortement in
fluencé, sinon dépenaant 
du procureur général sor
tant, Buback, il voyait ses 
méthodes couvertes par 
les plus hautes autorités 
politiques. Jusqu· au mo
ment où il commit une « er
reur » : il fut remplacé par 
un autre juge du même 
gènre, parce qu'il avait 
transmis des informations 
confidentielles au journal 
die Welt, du groupe Sprin
ger, dans le but d 'inten
sifier la « lutte antiterro
riste ». 

Les morts de 
Stammheim 

Le banc des accusés 
s'est vidé depuis le début 
de leur détention pré
ventive : Holger Meins 
mourut le 9 novembre 
1974. après cinquante jours 
de grève de la faim. Les 
responsables de cette mort 
sont à chercher parmi les 
médecins. le directeur et le 
juge de Stammheim qui. 

eux. étaient forcés d'agir 
selon les instructions de la 
police judiciaire fédérale 
(chef: Herold) et l'accu
sation fédérale générale 
(ex-chef : Buback). 

La nutrition forcée est 
une sinistre farce : en fait, 
il s'agit d'une sous-nutri
tion forcée qui se limite à 
fournir une quantité ridi
cule de calories permettant 
d'évaluer très précisément 
la date de la mort de la 
victime. L" accusée Ulrike 
Meinhof était trouvée pen
due dans sa cellule, le 9 
mai 1976. 

o· après plusieurs élé
ments du dossier, la ver
sion gouvernementale du 
suicide est tout à fait im
probable. Il semble qu'elle 
ait été assassinée après 
une tentative de viol. Les 
responsables refusent 
d'ouvrir une enquête me
née par une commission 
internationale pour taire la 
lumière sur les circons
tances exactes des deux 
morts de Stammheim. 

Une farce juridique 

Les accusés n'ont pas 
reconnu les chefs d'ac
cusation. Ils ont même cri
tiqué certains aspects 
techniques des opérations. 
Leur condamnation ne peut 
pas cacher que le tribunal 
ne dispose pas de preuve 
formelle de leur culpabilité 
individuelle. Aucun des 
mille témoins n'a reconnu 
un seul des accusés. Il 
n · existe aucune preuve 
matérielle, sauf les décla
rations de deux anciens 
sympathisants de la RAF 
par la police politique qui 
modifièrent leurs décla
rations d'après les « pro
grès » des enquêteurs. 


